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Le péril sous-marin p ^ W ^ Ï ™ ^ ^ 1 ^ ^ ' 
la réunion à Washington J T i ^ ï ^ r " , 3 L 

d'une conférence anglo-américaine: d'être a n é a n t i e s 
Churchill déclare qu'il passe au premier plan Pendant les trois derniers mois, les Soviets 

des préoccupations des « Alliés » ont perdu plus d'un million et demi d'hommes 

Amsterdam 17. — L'agence Rou- 3 autres destroyers et 10 grands: 
ter annonce que ie vice-amiral Sir navires ennemi* ont ete louches 
Henry M Mooie. représentant par des torpilles et ont ete grave-
: amirauté anglaise . le vice-amiral ment endommagés, 
de 1 Air A. Durston. des services do 
défense côtiere de .« R.A F. : le 
contre-amiral R. H Brodeur, de la 
Mar.ne canadienne . ie vice-mare-
<hal de l'Air N. R. Anderson de 

aviauon canedier.ne ; lr generai-
major G P. Gross. tic .armée amé
ricaine ; le gênerai de brigade Lar-
son. des forces aériennes «men-
raine*. et J E Gushing. de l'admi
nistration de là navigation a-
guerre, ont assiste à la conférence 
de Washington qui s est occupée 
dea succès remportes par les sub-
mersib.es de l'Axe. 

par cliasscur allemand. 

LE FUEHRER 
S'ENTRETIENT 

avec les maréchaux 
von Manstein et von Kloist 

Ouartier Général du Fuehrer, 1T — L* Haut Commandement des 
forces armées ailemandes communique : 

La* forças ennemies encerclées au sud-est de Kharfcov, ent été 
refoulées en un espace très restreint, après que plusieurs tentatives de 
percée eussent été repoussées. Elles sont sur le peint d'être anéanties. 

Dans le secteur de Blelgored, notre offensive s'eet poursuivie vers 
l'est. Oe fortes contre-attaques ennemies ent été rspoussées et ss j « 
traduisirent par la destruction de es tanks ennemis. Des formations Q U n e V i l l e D r C t O i i n C 
d avions de combat attaquèrent efficacement des oolonnes soviétiques 
sn retraite et des renterte envoyés hâtivement vers le front. 

Au court des durs oombats qui se déroulèrent près du lao llmsn, 
nos. troupes remporteront hier, un nouveau succès défensif. Pendant 
toute la journée, les Soviets se ruèrent vainement contre le front 
allemand. Ils subirent de lourdes et sanglantes pertes st perdirent un 
grand nombre de tanks devant nos positions. 

Dans les autres secteurs du front de l'est, il n'y eut que des combats 
d importance locale. 

Dans le secteur sud du front de Tunisie, on mentionné une vive <£"{?•• ' * v ' * u ° ° TStS"?.?HtT^èî 
activité d'artillerie de part et d'autre. de bombarder une ville du littoial 

nord de la Bretagne, qui avait ete 

Quadrimoteur américain ayant 10 hommes d'équipage abattu -ment notre région du Nord. « 81. 

Un démenti cinglant 
à la propagande anglaise 

IL est Inutile de souligner sant partie d'un « no man's 
l'Intérêt que présente l'in- land >. Ses continuels bombar-
terview du D Goebbels déments de nos populations ci-

par les représentants de la viles ne sont-Us pas la preuve 
presse étrangère. Personne n'a qu'elle nous tient en état de bel-
pu ne pas tirer les conclusions hgérance. ou tout au moins de 
qui s'imposent à ces déclara-!semi-belligérance ? 
tions faites sur le ton de la con- Mais l'Allemagne n'a pas 1 in-
versation intime et donc depour- tention. comme l'a affirmé aTec 
vues de l'apprêt des discours, force le Dr Goebbels. de profiter 

, „ . ,„ de la situation qui lui est favo-
Nous n'en avons pas moins l e ; r t W e maintenir le con-

deyoïr de nous arrêter une nu- t l n e n t e t d o D C l e N o r d d e u 

nute sur le passage de cet lnter- r r a n c e i s o u s l e j 0 u g d e i a ^ ^ 
vlew qui concerne par t i cu l i ère - s a n c e m i u u t r e . j£le n e . ^ 

pas « à maintenir l'Europe sous 

Nouvelle attaque 

par l'aviation 

Paris. 
laids de 

américaine 
18. — Poursuivant >es 
erreur sur les populations 

Berlin. 17. — Les Journaux ber
linois de cet «pres-midi publien. 

. _. . . . des photographies des visites faites 
Une déclaration de thUrchUl Par ie Fuehrer a de hautes auto-

rites militaires à proximité îmrue-. J>t 
Amsterdam. 17. — M. Churchill aiate du Iront de l'Est, en vue de Berlin. 17 — Du D. N. B. : 'ainsi que celles qui leur ont été' nu.ni .» B*nérai du rikhnr IT 
déclare aujourdhui »ax C'ammu- -entretenir avec elles. Entre autre*: , « I o r c „ -miemes ou' avaient infligées lors de la bataille de feu- ^ , 2 1 , ^ ™ ™ - . ^ ' J « 

>- renseignement» que nous f o u r n i s - , ^ ^ ^ par es troupe a ' è m a n - ! ; ^ ^ et qui de I aveu même de ~ J £ a " 4 t e s a T m a ^ e s commua 
-1 ennemi, se chiffrent à 300.000 sol- I 0 ' c e * armées aiiemaiio.es commu 
dau. ni<»ue = 

Dans le secteur central les So- D »" s '* Méditerranée, le Luit-
*^ waffe a ooulé un oargo de 10.000 

RT. Au cours d'une attaque contre 
pes ou secteur et par ie gênerai- !"~Leuir résmWeTaibht d'heure enlàjb udcTdaris la regïoii*'entre'"îc' lac u n «onvci ennemi, trois transports 

Ont COU e 8 navires leîdmarechal von R.chtholen. chel ; h e u r e . Ladoga et le Volchov. 

de commerce et 2 destroyers La photographie représente léitre Kkarkov, des formations rapi-chnltchi et ai 

marin passait 
nus les proje's de 

des Etats-Unis. 

premier pan de s e n t c e s photographies, nousappre- d e s s , . r u n é e 
Angleterre tt nous qu'a son arrivée sur un aero-' r a m dans i H 

bande de ter-l'ennemi, se chiffrent à 300.000 soi
es régions boisées aujr " 

contrai, les 80- ' drome le f " ^ " • « e " l u « P«* ; sud-est de Kharkov. ont été épor- „ 
I I t . l U . . c - t n e ' i U leldmarechai von Mans-ipiUees €n plusieurs groupes. au|viets ont perdu 50.000 hommes : " • 

DU 1 aU 15 mars, les ItalieUS e n , commanaam en chef des t r o u - \ " n t e l a ]ournet d u n m a l s . ,.,,, \ £ d l ^ ; £ c {£££ \™ooo et.»» 

—n 
(PU. Belgapné.i.iaulourd'hul. a dit le m l n l s t r e k k n o u t , A u c o n t r a l r e > e U e 

,de la Propagande allemand, f e r a t o m j e s e I f o r t s ^ ^ q u e 

nous devons prendre des mesu- ; , a n o u v e l l e E u r o p e K l t b â t i e en 
res sévères concernant la Ho l - i a c c o r ( J a v e c t 0 U t M ï n N a U o l u s 

ande. la Belgique le Nord dé: , appelées 1 Tlvre en 
la France et la côte meditèrr.-'^ommuiiaut*. 
neenne. c .et parée «ue la guerre Q u e l , u f o e > u à i m e n t l a u . 
m est pas terminée ». La guerre. r a l t ^ n s o u n a I t e r à la propa-

™J??\\ ?Jt*
sJ™?cïiS™; gande anglc-amêrlcauie qui n a 

pas cessé, depuis juin 1940, de 

ont été incendiée. Quelques bombar 
de Su diers légers britanniques ont atta-
Roïtov. que, hier soir, dans de mauvaises 

Fuehrer et ies aeux maréchaux »a!des de i'âTméè"âilêmande. avaieTit ainsi que lors des tentatives de per conditions de visibilité, une localité 
Home, 17 — Pendant '.a première ,,;es avec enthousiasme pat •uiipoussé au nord de la ville, puisicée infructueuses qu'ils ont faites de l'Ouest de l'Allemagne. Il y a 

quinzaine du mois de mais, l'avia- croupe oe soldats accourus aussitôt lavaient décrit un mouvem-nt tour-jsur le front du Mius. les Soviets des victimes parmi la population. 
•on e la marine ua'.iennes ont autour de l'avion. nant vers le Sud pour atteindre la ont perdu pins de 100.000 hommes. Un appareil ennemi a été abattu. 

rouie su total dans ia Mediterra- une a are photographie repré- région de Tchugujev. iLe nombre total des pertes subies „*„ 
née ei dans l'Atlantique. 8 navires s em« le Fuehrer devant une cane, Arrres la Drise de la ville le front'811 c o a r s "^ c e * t r o u t derniers mois 1 L _ _ I . - J « _ — » J . M..n:^U 
d'un tonnage global de 78000 BRT nulitaire en conversation avec leilctf^^ allemuid se déplaça plusi»?r l e s Soviets s élève donc à plus Le tWmbardement de tTlUniCh 

C'est le 29 Mars 
et non le 22 
que l'heure 

sera changée 
Le secrétariat d'Etat aux 

communications fait connaî
tre : 

Le passage de l'heure d'hiver 
a l'heure d'été se fera dans la 
nuit du ?» au 29 mars. 

C'est le 29 mars, a 2 heures 
du matin, que les montres et 
horloges devront être avancées 
d'une heure, c'est-à-dire de 
2 heures a 3 heures. 

Cette mesure s'appliquera 
aussi bien a la zone nord qu'a 
la zone sud. 

C'est donc par erreur qu il 
a été annoncé que le passage 
a l'heure aété se ferait le 
22 mars. 

en ouue 2 destroyers anglais. eeneraifeidmaxechaux von Maïui-i l'Est. Simultanément, les trou- ^?„.™ l l"°«1 et _ demi de soldat*. 

LE COMMUNIQUÉ ITALIEN 

et von Kloist. ainsi qu'avec >ei vernit du Sud brisèrent les c h , l t I r e ^ u d e "avis de plusieurs 
ndant en chef d'une armée : £ " . „ „ , „ r^itin,™ rie défense de;Officier soviétiques faits prieon-

a fait 166 victimes 

Rome, 17. 1- Quartier Gênera 
de 1 Armée ita.ienne communique : 

Dans le secteur sud du front de . e l d n l î 

Tumsm, activité d'artillerie de part c o n , m u l ( i j . ; 
«t d'autre. contre ieoue 

commandant en chef d'une armée lpuissantes positions de défense dej — • . - "f J"— r f T T l «m-wh 17 _ Arwros 1 
le gênerai en chef Rueff. et le ge- :P e n n e m l £ T la rivière Morti. »««•.«•« m « " * e n d e , s o u s d t ' a

 8» \ - . m e s quT s*xc?mtiren loî! 
neral d'infanterie Ze.tzier, chef de: d - a b o r d s u r „ f l a n c r0rd-ouest et. |rea'u«- d * " ^ e n r è r a g r ^ o n de la 
ietat-majoi- qui ont accompagne l e i d a n s l e s d e r n;e r s jours, sur le f l a n c s . __j 1 1 L • 1 - t . u . . R A P le Gau'eiter et l'Oberbur-
Ftiehrer au cours de cette visite a;i ; sud e s t . C e t l e ^ls£efi dans la re 4 4 aVWIS OolcheVISteS aOattUS ^ ^ . ^ commu iauent main e-
front. 9 ^ ^ J ^ S k X £ T ^ * m ^ l T S S a S ^ S J S l t M ^ B h Berlin 17 - D'après les t m m ^ ^ S ^ ^ T t l S ^ v î c ï ï S e t i von Manstein. qui pei-mit de colmater la dernière bre- *»eiun. 11, u après ies --—-J , p . ,_ . . - 7 . . . - , , ,„• . tieurem 

ie groupe d'armée:^ o l l c e r c i e r e s 8 e r r e à pigent au- gnemenu dont on dispose juequa P a ™" « J ^ n l n T L S ' g U . 
s est manifeste la , o l l r des troupes bolchevistes. reje-1Wésent. les Soviets ont a nouveau:*» 

Ose avions allemends ont bom- plus vioiente dea attaques sovie- t e e s de Kharkov. 
bardé le port de Tripoli et un aéro- Uqués au cours de l'offensive 1942-j t r m i M , ,.n.x 

ete décore des feuilles del L« * drome ennemi dans le nord de la 43 
Tunisie. Ils ont détruit trois appa- r nén 
reils ennemis disperses au sol. fer. 

neutre. „ ™ . . „ n s a.il. On croit a Berlin que 1« %£&£?:'i^^^&t^k-l'»™™* ?%f%££ « Tl 
, , „ „ , „ . , . , h i a f un conVoi a louest '*ns q-i' révèlent ces Photogia-. . reil ennemi a été détruit au soi e 
rtl^ïfn7has?Vt ?oromerent deux Phies concernaient les plans d e s i

l n « n e »°rt- un autre a ete endommagé. 
f^viresde^ennUè moyen? opérations victorieuses qui. après! ^ ^ . l e * col,'Ps .m e u r l rJ e r s , . d . ^ ! Dans la nu.t du 16 au 17 ma.s 

Un troisième navire prit feu après de d u 

perdu au cours de la journée dhiar 
44 appareils dont 40 furent abattus 
par des chasseurs allemands et 3 Amsterdam. 17. — Lageuce Reu 

ALERTE A LOS ANGELES 

quelles il faut, bon gré mal gré. 
se plier Ce n'est certes pas par v , d ^ d fc d 

esprit de domination que l ' A l l e - n o s p o p u l a t l o n s . e n a f f l n M n t 

! ! a V n L ^ W U i r . t ^ ! l u e l'Allemagne, si elle gagnait 
H n i S î S . m . i . w2il l » ' » ***™- conserverait les ter-
Hollande mais bien parce rttolre, q u . e U e o,.^^ C e s «11c-
qti'elle doit, suivant les lois le* gâtions, basées sur la lune, ne 
plus Hémentaires de la g u e r r e ^ , ^ o r r e g p o n d a n t a rien d e r é e l . 

r ,«?*iïd e r . i i^ ! L ^ t n n ^ f r . " ^ ' « d'rt«eant. du Reich n'ayant 
laquelle elle est toujours en 3 a m a l g t o m u i é d e semblables 
lutte. Elle ne pouvait pas r a i - c o n d m m f - u n m a l " , 
sonnablement laisser, entre son a n o t r e , . fnrent 
territoire et l . G r a n d e - B r e t a g n e : ? r u " ï V ^ e n S i n t ^ ' ^ S Ï 
une espèce de - no man's land ». s l o n s . t ^ s m a n q u é a n o g 

sous prétexte que nous, Fran- c o m p a t r , o t e s " à e £ r e n d r e 

çais. nous avions déposé les c o r n p t e COmbien elles étalent 
armes après nous être lances , a u s s e s 

dans le conflit, tête baissée. _ , 
l.sans réfléchir, sans supputer les B l e n <lu,e n o u s n e s o y , o n s P " 

conséquences. personnellement dan» le- « se
cret des dieux >. il est difficile 

L'Angleterre, elle-même, ne de penser que si les < affir-
T Tic- - " • • ^ i i ^ aJ nous considère pas comme fai- mations > de Londres étaient 

exactes, des chefs nés de notre 
- ' ancien Système ~ politique au

raient pu. logiquement, conti
nuer à nous diriger, des minis
tres français auraient pu venir 
nous rendre visite et. enfin, la 
ligne de la zone interdite aurait 
été supprimée. N'est-il pas rai
sonnable de penser au contraire 
que si l'Allemagne avait eu la 
moindre visée sur nos territoi
res, rien de tout cela n'aurait 
été toléré ? Alors, si on l'admet. 
Il suffit d'un tout petit effort de 
réflexion pour se convaincre 

DE GAULLE 
accepte de rencontrer GIRAUD 

en Afrique du Nord 

! croix ^^aLSt^Jl%rueinu\^wi>£'val d € s c f t a s s e u r s «Vaques. se soustraire a i eueinie aiieruans ., 4 l l „„,,„ *m l'mtimi* i<Mr: 

Sous ies coups meurtriers des 
orobate," ont" abouti i. ù'avions de bataille aJemands. la Ço des avions de" bombardement lôurids 

avoir ete touche par une bombe. maltr.se de l'offensive soviétique. heson qui existait encore entre les' t pourgmv! intensément leurs al-
toimations encerciees se disloqua: c o m n j ^ ferroviaire 
bien vite et l'ennemi subit de lour-i . M _ ^ , . nord,eR- des hau-

Hans Philip 
Berlin. 17 — Le D.N.B. apprenu, plusieurs localités 

explosion en heurtant un de nos ou au cours de violents combatsi 
barrages de mines. aériens qui se sont de: 

Les différentes armes anti-sous-d bu. au Sud du lac - " " — . - , — - _ . . . - , „ , , > s pioiene 
marines ds la flotte Italienne ont 'or Hans Phi.ip. chevalier de ITJMPyg?.^' .? -f£tft. ^~ZZ.^.-zr.rii»*um »ur les grands réservoirs d'es-;!933. soit à peu pies sept semaines 

Dans la Méditerranée centrale. , _ _ « . . . . _ . i » -
uni unité légère commandée par le La ÙMo VrClOiTe «1 raBJOT 
capitaine de corvette Alberto Coc-
caoci d Ancone. a coule u.1 sous 
marin ennemi. 

Un autre sous-marin ennem 

sive dans la région de Bielgorod,, . 
les troupes allemandes occupèrent;s1 %Zrçz?ml 

Amsterdam. 17. — Reuter mande:les affiches, photographie», signa- combien les « renseignement* > 
ter annonce que l'alerte "aérienne a que De Gauiie a accepté l'invita- tures du maréchal, ainsi que 1 m- donnés par Londres sont bail» 

Au cours de l'attaque centre rae- été nonnéc mardi à Los Angeles, ""n-do ©insudjjr u*«.e»u»v»»e 'r.^iene-Ou -nowrei Etat «Tança» ia ment tatéwsst». 
Afrique du WordT- *• oonhiRoB que francisque, doivent disparaître. Les i 2 dpelar»tinn du ri' r,n»hh»li 
« !a situation politique en Afrique contraventions sont sévèrement pu->„„_ „., JT»». . . . t J . . \ - i - « - -
du Nord continue a évoluer lav> nies O matin, ton» les timbres a u , , î 2 ' autres mentes. 
.•aijlemriw » Iportant l'effigie du maréchal, ont; c f t , u l ° e remettre tout au point 

Par ailleurs selon une dépêche ete retirés et mis au pilon. De m ê - e t " e rassurer nos populations 
de 1 « United Press ». les dir.- me. tome ia littérature se rappor- sur leur sort dont elles h a u 
ssants de ia dissidence franceue tant au chef de l'Etat Français, a raient pourtant Jamais du dou-
st sont réuni», hier, à Londres, al m été saisie dans les diverses iibrai-jter ! 
d'étudier une invitation lancée par ries pour être détruites. C'est là uni Roger LACQUEMANE 

L'ANNIVERSAIRE 
DE LA FONDATION 

DES GRENADIERS BLINDÉS 
- ADOLF HITLER » 

Nombre de bombes explosives et: Berlin. — La division des 
d'arrêter l'avaaice aile-1 încendiaiires furent à nouveau Je-j grenadiers blindes SS « Leibstan- Qauiic 

Qiraud a Dr Gaulle, de le rencon-aveu flagrant et officiel de la tra-t 
rer en un lieu non encore fixe. hison qu'on a commise en Afrique ~ 

jprend d'autre part, que De du Nord, soi-disant au nom du ma-Oo 

-ouïes auiour-1 mande, les Soviets avaient fait ve-f^" s u r , les installations delà garejoaite SS Ado ph Hitler » fêtera. i m p r e M 1 0 1 i n e a r ^ 
i?men e ma- n.r des troupes d'autres secteurs.'et sur ies trains de marchandiaesidans quelques jours ie 10e anmvor- n J ni le w r a i t d e 
«lier del-or-parfois très éloignes Ces troupwMul s y trouvaient. Des bombes saire de sa fondation, t* 17 mars ? o n n a l l f j . s politiques 

qui avaient passe à ia eontre-atta-IJetees sur les grands réservoirs des-!933. soit à peu pies sept semaines Giraud 
que furent repoussees. Sur les Misence de Bologojo provoquèrent deiaprès la prise du pouvoir par le 
chars soviétiques mis hors de com-jformidables explosion». ;nationa!-sœ'.alisine. ses effeeUIsi r» r . _ l j - marnue des DOUltS 
hoi . . , f~,r« ri» r»a onoruidiu. Les derniers avions assaillant* se montaient a 120 hommes. 1 "«= uaunc mai que uca uvuiio 

U DURÉE DU TRAVAIL favorablement rcchal. 
nouvelles an-: La déclaration de Giraud de res-

politiques du gouverne- qUe. s eu pour résultai que De DANS LES SERVICES PUBLICS 
Guaud- Gaulle s'est dit prêt à venir à Al- , . . _ . . . . « . _ _ _ _ . . - _ . _ 

per en vue de négociations Ces ALLEMANDS EST ACCRUE 
dernières doivent amener une en-

coule au total au cours des six der- (ire de la croix de fer avec fcuilies,qui_ avaient 
mers mots, deux sous-marins enne- de chêne et glaives, a remporte ses 
mis et en ont endommage au moin» 200e a 203e victoires1 aériennes. j ^ — "" c o u r 8 de ces opérations.! Les derniers avions assaillants;se montaient à m 

qumj. .utrs, plus ou moin, r M N . ; ^ ^ L ^ & S J S ^ H J ^ V ^ Ë P ^ S f ^ s - dénombrèrent 12 grands incendies J ^ ^ e s « ^ P g j g * M j l l ^ a ^ o r g e n b l l d e ^ a C m i d ^ V ^ p o t ^ n n ^ T ' ^ Z ' p r é f f î t "ù consïil minlstenel * . 
W «>vka. lors d'une contre attaq-ucet phtsieurs- p»uu x c e n d w dans ? ? e ; ^ ' ï % , ? M i ? e d ^ ô n i l r , ^ r ni" t / ^ f e u x K ' ^ i » Que '* s>tuation politique en;la Défense du Reich. le maréchal 

groupe ; ? d e m i r o £ d e ^ ^ des^^xpfoUs f S ^ ^ B b ^ S J ^ . t t Afrique" du Nord doit avo, évolué Goenng a pris une ordonna» 

a l'Est 

deux 

Le Dr Dietrich a mis en relief l'immense 
différence qui sépare la vieille civilisation 
de la « plate imbécillité » 

d'un nouveau monde 

Les lourdes pertes 
des bolchevistes 

. Berlin. 17. — Le D. N. B. apprend 
qu'au cours des combats qui se sont 
déroules pendant les trois derniers 

:mois. les troupes allemandes ont. 
dans tous ies secteurs du front de 

La perte de Kharkov 
porte un rude coup 

aux espérances soviétiques 
Genève. 17. Commentant 

Voici en quels termwVeïp^maït' rl'voltuioi'i" W ^ l a O o n s ' ^ n t r r î S ' d e / « ^ f«ÇOn qui! puisse: être sa- vanl: leiemp» dê  travail matunum 
un communiqué du front sur les Gaulle ei Giraud. On affirme que ; i s f a l t : e" d »u^es termes, la po- dans les services publics pour la 
prouesses de la division « Leibstan- ofiaûd h'eat plus soutenu par pulation et les fonctionnaires de durée de la guerre, 
darte » : Washington dans la même mesure 1 Afrique du Nord qui. jusque ors: E n vertu de cette ordonnance, 

e Lorsque, au cours de cet hiver q u aupai»vaiv Par contre o e
s t , a i e n l déclares tice.es a vicay..qui <.ntre immédiatement en vi

les Bolchevistes parvinrent, avec Gaulle conserve toujours 1 appui de doivent avoir change d opinion e t j g u e u r ^ ^ t o l w l e lerritoire du 
l'appui de forces gigantesques, à. l'Angleterre Grâce a l'appui de n e n l u s montrer dantipathie aux o r a n d Riech. les foncuonnaire» et 
pousser un coin dans les lignes aile- l'Angleterre il lui a été possible Anglo-Saxons Le développement Qe; f m p l o y < f des services public» se-
mandes. la division «Le!bstandarte»d augmenter constamment son in-: c e t t e situation et qui a ete lone-,TOlU astreints à fournir une pres-

a qui avait lutté à l'Ouest, reprit sa fiuence tandis que Giraud se voyait ment favorise par les Américains ; a ; . o n minimum de 56 heures par 
vF^f m n ^ d f très Luides Dere l s ' t u a t i ° n » Kharkov. le « Washing- : place au combat sur le front de c o n t r a i I H d e reculer de plus en plus-ces jours d « r ^ c " ; f*!0 °^tenlE,'a:"emaine. les fonctionnaire» dea ser-
i ^ i f - " * lion Post » écrit entre autres que la « S t . La reprise de la ville de D a n s i a p r e ; s e nord-africaine, la faveur de ia population parla pio- v i c e s I r av.ù>nt dune façon per-

perte de cette ville porte un rude ; Kharkov. qui resta trois semaines propagande gaulliste se manifeste, messe de rétablir la Troisième Re- imanent« feront 53 heures. Ceux-ci 
lennemi. 

Les Soviets ont perdu plus d'un: 
million 
qu en 
Dans 

et demi de soldats rieni 
coup aux espérances soviétiques, aux mains de» Bolchevistes. marque d e l u s e n p l u £ 

De son coté. 1. «New-York Times»!de brillante façon le début de sa 
tué», blesses et prisonn.ers.| : A r , " . , ' L v p | „ n n ( , m m t 'r t . .'campagne. Maigre la rapidité avec! g". , A, 
" t î t e . î u J m . . ^ ^ ' S f u ^ c * n o » ?arpeirbTuTa\emen1 'aquelle cet objectif fut atteint, les! D e U X t r a î t r e s 

d'Orel. lessovieusoht perdu 200 000iq
 u » 1 ^" ™ » t o u ^ ' T e / ^ ^ ^ ^ ^ 1 5 ^ se distinguèrent la di , 

, n o m m e s ' , r, victoires ouelles ont relniSnêeV *u v U ' o n f u r e n t , r è s d " r s A „ ^ U « » 1 ^ . r M i a J M on essaie maintenant de faire va . 
*.s 5 . ^ r , . D ^ i i ^ ^ ^ i : ^ : , ? , i

l e
4

D ° i , , ^ c ô i i r 0 ^ ^ armées l ^ s e s , . . » i 8 „ £ ^ i ' ? n . « ^ ^ ^ 1 1 . ! C h e r c h e n t a S e n t e B d r e loir l . T « ^ e , ^ u ^ U e
m ^ ^ Wernmïcht 

Bu-Lin 17. — La rcporiv du Dr entre ceti deux extrêmes. Mai* il n e t 

réc-mment doivent encore se demander s'ils;le Dnieper et dans celui à Vquesé 
de Koursx. leurs pertes s eieveni 

215 000 et 50.000 ice-presi-sont. sur-le bon chemin, 
publiée — 

cours de l'hiver, les armées russes 
sont pas invincibles. Il est 

<> La civilisation tout entière 
est la patrie du poète. Cette 
patrie n'a d autre frontière 
que la ligne sombre et fatale 
eu commence la barbarie. » 

Victor HUGO. 

respectivement 
.hommes. 

Au cours des attaques infructueu . 
ses qu'elle a déclenchées contrôlai bue par_te_«Daily-News». M.^Liddle P e r E i I e compte en outre dans"W' «'i-disant leur avait d o « n ' - i â V m p a t h l - c p u u r vicby. 

"" ivoÉrS. ils ignorent a pre-, • n « i v n __j „,.« T „ tête de pont du Kouban. l'aiméelHart. commentant la situation sur ;S€S r a n g s deux titulaires de laBlems po_ 
rouge a perdu 120.000 hommes. A|le front de l'Est, écrit entre autres: croix de Fer avec feuilles de chêne ajnt comoiètement le ylwix *«•'genei'a' Noguès n est nullement de-1u e n c«- d î r e l U e r d"ne

//'S,n„h<?hîI 
ces chiffres, il faut encore ajouter] t II est impossible de nier qu'un,et dix titulaires de la croix de che-dfetat. Maintenant que les Amen- *.c

d"e'a' ^auTf aire a l'exSence de .spéciale, * la mue en dispombuite 
'les pertes subies par les Bolchevis-.changement radical s est produit ! valier. » c*»^ """ occupe les lemtoire» >%?*.% r f a donner sa' aem^Sioa.d£ l a rnain-d œuvre. 
tes au cours de» tentatives de per- dans la situation militaire sur ie; *•«. français ac 1 Afrique d " N o2i' f

 ,jn;Eii tant que gouverneur gênerai du. •*• ~ 
cée dans le bassin du Don. pertes front de l'Est. L'optimisme dont Stockholm. 17. — La grande corn- ne veut plus dépendre de Petain „ le gênerai Noguè» maintient , - • a i n f r u i l néTHU DCrATT 
qui sélêvent à 100000 hommcs.lraiSa.t montre, il y a quelque» se- paci e aérienne américaine « The rï renoncer a la souveraineté du î* a i °£ u e

e ^ " i ™ i „ reiittons uv^cLE MARECHAL PETAIN KtVUll 
— — m U— orth ^ it accep.1geuve™emc„,ufranc,a,sme ^ ^ S u l . n ^ M a ^ . ^ o g ^ a P - ^ j ^ ^ ^ i^UTRES 

' ..chez lesquels il jouit de .a piu»1 

au d.scours prononcé 
a Ohn par M Wal.ace 
dent des Etats-Unis. 1 
sous de gros titres pr.r ia presse 
allemande, qui y \on une réfutation 
décisive des arguments de Wa.iace 

Le « Vooikischer Btobachter » dé
clare que ic Dr Dietrich a fan a. 
M. Wa.iace une réplique qui n'élu
dait aucun problème. On accorde' 
une signification part.culierc à l'af
firmation du Chef de la presse dui 
Re.ch, selon laquelle la phUorophie 
nationale-sociaiiste comporte le cri-: 
i^re du rendement comme seule 
base des solutions possibles d« ia 
question sociale, et que l'harmonie. 
tant entre les uiaividus qu'entre les 
états, doit reposer sur ce critère, le 
Dr Dietrich a revelé par là, a ses 
adversaires une conception politi
que nouvelle pour eux. dans laquelle 
la liberté et le devo,r se confondent d J M p . L A V A L , a u x c h e f » r é g i o n a u x 1 

La « Beriir.er Boersen Zeitung » 1 *"= * " " * * • • » " • « — . . . . . _ . , 

écrit : que le Dr Dietrich a nus en et départementaux d e la Milice r r a n ç a u e 
relief ! immense différence qui se-i Amaterdam. 17 — Washington, 
pare i esprit d'un continent de Vichy 18. — La milice française. « Il faut d'abord que vous exis-jdit-on. attache une très grande .m-
vieille civilisation de la plate .mbé récemment créée, sorganise rapi-ltiee. dit-il. portance à la visite Que M. Eden a 
cilhté d un nouveau monde 'dément. » LA milice étant créée, je veux faite ce jour à M. Litvlnov. 

T nninion nublmue mondiale voit Pour rendre plus coordonnée faciliter son développement. Je me On croit «avoir que le chef du 
d'un « Z reple,ntant-type d u ^ commun. « ^ n . n j P ^ < ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ O t ^ ^ ^ ^ s ^ ^ 

publique. travailleront le samedi après-midi 
Comme la tentative de l'Amèri-Vt. le dimanche, dans ia mesure ou 

que de désigner Guaud comme vé-liçj nécessités militaires l'exigeront. 
ritable représentant de Vichy ha; ^ Q £ d ^ Commandement 
pas ete accepi^par ^ p o p u l a u o n . ^ r a r m e e , p r i i u n e m t s u I t UM.. 

tous les service» de la 
.t. tant civils que mili-

.aquelle les Gaullistes sont nu». »"i l a"Cs 

La division « Leibstandarte 
fui récompensée de ses efforts par 

possible aux Soviets de gagner c e t - ; l a
e . 1 ' ^ a

1 j 7 e n
à

s | , n
S e ^ c f D i e t r ^ n

n ^ ; a î a n t livré l'Afrique du Nord »™^i7FiïX^ZÏÏn^xZ^iïu- C e l l e ordonnance vise avant tout 
te guerre à eux seuls ». feui'lesiàl chêne^avec bêlants de A n81°-Sa x c"«. Prétendaient a v o i r , ^ d * ^ ^ ',?? v?i 1 ^ [ ^ o m e l a épargner le perïonne! sur un» 

D'autre, pan. dans; un anicle^u-, [ o ^ de* ch^v aherTe ?a Croix de,?»' au n o m d u , maiechal Pétaii,. i ^ f , ^ . l a T ^ n renonce F m T ^ = ""'* — " ^ " échelle la plus vaste possible. 
Les Commissaires du Reich à la 

Delense. seront charges en conse-

Pe-

tourné'en profonde désillusion : té. d'après une information parve-1 Cest pourquoi, comme on 
lune » matinée ensoleillée » a dégé- nue de Boston, reproduite dansiPfcnd depuis Vichy. Giraud 

a » . • _ ,neré en « après-midi orageuse » 1 ' « Aftonbiadet » d'établir un ser-|çfcve des Yankes. a publié par ra-'•-""; , ^ 1 ™ " " * i Vict«y. « . — Le Maréchal 
" A r n i f C r n n Ç r r i ï l Ç É l ï î S U n P f l l f l l S O n ' D e s nuages s'accumulent une fois vice aérien régulier entre Boswnidk). une série de decreus. que tout m l l leux gaullistes de Londres tain a reçu maihi un groupe de 
« ÎIUUO t U l l d l l U l O W f W U I I C » » » W « « 1 ' , « ' d p pi! ls dans ie c i e l de victoire dosft Moscou, via Londres. Oslo etjce qui rappelle le chef de 1 Etat ^ t ™„e

 l ^ dee mut ion du gêné-iconespondant» de presse des pay» 
lAUiéa». Stockholm. iFrancais doit disparaître. Toutes „ i Bergerct en tant que represen-1 neutres .accrédite» près du gouver-

français. Au nom de la 
de Valence, le représentant solide pour la France ie demain » 

'Eden s est entretenu' 
avec Litvinov TCHANG KAI CHEK 

a perdu les deux tiers de son armée 

'6aulle"et ' Giraud "oiî* attend" au'de» Journalistes espagnols a remis 
contraire, que 1 appareil admims-iau chef de l'Etat un vo urne trat-

TnS'.o IT -- L'Aeence 

'ratif de l'Afrique Française du.tant de l'histoire de la cite 
Nord tout entier, soit desservi par «•» 
des élément* gaullistes. Pour que . . . . . . , . . i^n,,», . , » 
les pourparlers aboutissent, il faut; Madrid. 17̂  - L e « Moniteur» 
avant tout la démission du générai ; espagnol publie un airete du ml-

' Noguè» èi du gouverneur général : lustre de la Jusuce accordant la 
de i V O F Pierre Boisson | liberté à 2.095 prisonniers politi-

que». 
Dôme jvaient en possession du cotise 

système ploutocratique. qui pro-:avai ete organisée mer. a , v ^ " > : " . n ^ ' d . ' „ ^ i e n s D'autre» coTps " «" ressort que les deux 

?'r"„^^t\q',0eni1?^:ii7;lnïnd^^^ eu 642875 tues-1'2876, "t!Cls de rarmée de Tchane-Kiu-f . t l 

o ^ S n r ^ T V T e i e n d ^ ^ ^ - ^ e m 
p ^ S ^ ^ é n ^ â l ^ r ^ i e ^ ^ t e ^ t ^ * ». milice fran-

alors quil a en tête « d abandonner ' ^ U *~?i alors quu » en «..•. » v. .uoi.™>i™. nroDa 
'.Europe aux Bolchevistes. ravager ; ^ U n " * d é j e l , n / , r p r e c é d a i t cette rèu-
par des attaques aériennes uiquaU-lnion ^ t^ygi, ,00 , i» présidence 
fiables le» plus vénerab.es temoi-!d(l M pierre Laval, chef du gouver. 
images de la culture occidentale et, 
massacrer les femme» et le» entants t 
sans défense » lier 

formés par la suite. » hommes d'Etat américains. 

L'Europe abandonoee 
aux Soviets 

Après avoir évoqué quelques unes 
des grandes difficulté» de l'heure eti 
réaffirmé la nécessité pour tous les| 
Français de comprendre l'ampleur) 
du péril que le bolchevi&me fait pe-j 
ser sur la France, le chef du gouver-| 
nement termina son allocution par 

le- d " jèr°r«te "pUmiste. Le succès IJournal argentin e Naclon » cons-
etî^r rYiïl"du secréta'iat DarUcu-ide la révolutioiî nationale est uneh a t e <«u« l e a Anglais de toute con-
eTdu ÏÏarécl^r-^piul MVri'on.| question de durée, de patience. Tout dmon sont P " ^ aujourdhui a 

ont eu 642 675 tues, 1.287 642 blcs-i tiers de l'armée de Tchang-Kai-
sés et 21.314 prisonniers. 'Chek. forte de 3 millions dhom-

! C'est par des sources absolument! mes. sont déjà hors de combat, 
dignes de foi, précise l'agence nip-| ' . . . , , 

Ipone. que le» Japonais ont eu con-1 L aViatlOD laDOUaiSe bombarde 
l ia .««ar- i fo rin r>oe />l*i -, f f t'A* n u i ta* •* ~ 

LES DIFFICULTÉS 
DU RAVITAILLEMENT 

DES SOLDATS AMERICAINS 

naissance de ces chiffre» qui 

des villes chinoises 
Bucnos-Avres. 17. 

man. correspondant londonien du M LES PRIMES DE LA LOTERIE 
NATIONALE 

sentent les sous-marins et les â  ion» 
ennemis. Le matériel doit ensuite 
être amené sur place en camion» 
'automobile* qui. à cet effet, doivent 

«rKiV'S S rJSK BfHSftATAag'-; 
iVirgil Pinklev correspondant de! Traitant ensuite de 1 activité de 
1 « United Press » près du grand i l'avia Lon, Pinkiey en arrive A * 

• quartier général allié en Afrique duconstatation que les avions aUe-
l e Nord, souligne que le débarquement ;inands et italiens peuvent aisément 

naroie éprouve d'une idée qui anime O Gait, chef de cabinet de M 
aujourd'hui tous les peuple» jeunes.!Bonnard. -

Shanghai. 17. — On mande «M 
Tchoung-King que des avions japo.ien A l r i o u e de chaque soldat ameri-1arriver en Afrique sans devoir faire 
nais ont bombarde mardi la ville m nécessite en moyenne l'envoiila moindre escale, tandis que le» 

_ de Washington, située sur le VanK-;ri„ 1 0 , o n n M de matériel de auerre.'aviateurs anglais et américain» 
Paris. 17. _ Les primes de 40000 Tsé et à environ 200 kilomètres en d - p i? r

l ™ « i c r ! r T rav taHler cha-idolvent parcourir denorme» di«an-
ce que j'ai de force de cœur, d m l abandonner lia direction PChUque|franc? e i 4.000 frs de la Loterie Na- «Val de Tchoung-King L'alerte a L 1 ! ° , " ï t pendant un mois pre-'ce» avant darriver sur les lieux. 

également été donnée à T c h o u n g - , ^ ^ a fc^ a m c a e r , u r place!CerUma jours, précise Pinkiey 
De l'autre coté, on voit le Porte-,s«réta.re d'Etat a l l n f ^ t ^ ^ ^ ^ l E u r o p e ^ ^ après laïUonaTe'onrélé'urée»'au Gaumor 

d et M Jacoue» Guérard mon pays. Vous ne devez avoir, fin victorieuse de la guerre. EtantjPHace, 1 bis rue Caulaincourt 
•taire Vénérai TuDrée du cneficomme moi-même, d'autre volonté donné la puissance militaire de Le numéro 584.811. série B. 

d'une idée qui p.ace les seiTicearen-, secrétaire gênerai »u p r e" O U C D e I que celle de servir la France. Les 1 Union soviétique, dit-il. personnelgn* 40 000 frs. <a-
du» à la communauté à la base de i du gouvernement 

îi^rr^nit^jeT'^r-ix-Tr lan^sa ? & 
nationéWe. h^ parole pour affirmer que la rai-

« Le» peuple» jeunes d'Europe et j Use aurait, à vaincre de nombreux 
d'Asie orientale, écrit le journal, obstacles, mais que son mérite n'en 
ont ugpui» longtemps fan leur chou sera que plus grand. 

Klng". 

A la frontière indo-birmane que celle oe servir la France Lesi: union soviétique, aii-11. personne,gne 
but» qui vous sont assignés sont des|n'oserait leur contester ce droit. TOUS les numéros se terminant, 
buts nobles, essentiellement fran-| L'Angleterre, souligne le journa- par 93.723 série B gagnent 4 000 lr Tokio, 17. — Au cours d'une alta-,transport de troupes, d armes, de 
çais. li*te anglais, a l'intention de tirer: La prime de 400 frs (pour tousique effectuée le 15 mars au nordivivres. de benaine et d autre mate-

» Ensemble nous construirons lies conséquences d'une situationlles numéros se terminant par 3 d'Akyab à la frontière tndo-bir-aiel de guerre constitue encore tou-
une maison solide pour la Francejdonnêe et ;l#e»t presque certain que,chiffre» désignés par le sort, sereimane par 10 Hurricanes et 12 Bien- jours 
de demain 

deux tonnes et demie de matériel 1 aviation anglaise consomme jua-
^ i v e r a |qu à un million et demi de gallons 

Pintvley déclare ensuite que Ce benzine 
Pour conclure le journaliste amé

ricain attribue à l'insuffisance de 
matériel dont dispensent les Anglo-

problème très épineux, j saxons le fait que. depuis quatre 
M "Ëden s'efforcera de faire pana-itirée au ÔVûmoni PalMe.Tbi»"raë;n*e_im. râviation nippone a descen-idautant plus que le» convoi* doi- mois déjà, l'offensive anglo-anse*» 

Ces parole» furent longuement ac-|ger cette conception par le départe- Caulaincourt le 1» mars, 
clamées par toute l'assistance. ment d'Etat américain. I Paiement : 15 rue Feydau. 

7 Hurricanes et un Bien lie jn \ ent veiller, en tout premier lieu.icame en Afnque a et* 
sans subir elle-même de perte. '* se soustraire aux dangers que pré-;différée. 
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